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368 eBerfefungen

bradite, unbdhabe mich gendthigetgefeben, viel Noten beye
aufiigen. Das ift alfes febr gue; aber er fdheint eine wes
fentliche Verdnderung tibergangen ju baben. Wasindent
ABerfe deg Hrn. Coge den jwenten Theit ausmadyt, follte
narticlic) den erften ausmadyen, 1) weil die Eroberung von
Siberien der Urfprung der Progreffen der Ruffen in dens
nérdlichen. Afien, ibree BVerbindungen mit den Chinefern,
und ihrer neuen Entdecfungen ift ; 2) reil dev erfle Theil
nicht eher villige Gnitge leiftet, ald bis man mitdem Jne
Dalte des andern befannt ift, Die Sefchidyte ber Eroberung
von' Siberien, und des Handels der Ruffen und Chinefer,
follte alfo den ecften Theil, und die Gefchichte der Entbdes
dungen ber Ruffen jwifdien Afien und Awmerifa den ane

dern Theil ausmadyen.
E

Les amours et Ia mort de Didon, poéme tra-
duit de Virgile, par M. L*= In 12. de 51 pag-
3 Amfterdam et fe trouve i Paris, chez
Efprit, 1780.
(fe Telt gefteht, daf das vierte Bud) ber Aaneide eie
3 nes der bearbeutetften und vollfommen(ten biefes Ge
dichts 1ft. Der Ueberfeber hHat fein Mdglichfles gu thun
gefudyt: aber freplid) ift dasnid)t allemal Hinreidyend, bid
Arbeit qut ju maden, Hier ifE eine der beften Stellen vort
feiner U Ocrfegung.  Acncas made fid) fectig, Carthor
8o beimlid). gu verlaffen. .
"Mais bientot les cent voix de Iagile conriere
De fon. depart furtif denencent les apprets
A ce bruit, toui-a-coup franchiffant ke palais,
P.don, Poeil enflammé, court, aveugle furie..
Au fein myftericux d’une bruyante orgie,

Telle on voit la_hacchante,. exhalant fes fureurs,,
Meler au ciftre aigu, fes noGurnes claméurs,,

Vers le Troyen enfin allant d'un pas rapide:
L’ as-tu donc efperé, croyois-tu dong, perfides
A mes regards trompes derobant ton forfait, Me
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Me trahir fans peril, par un depart fecree?
Nos mutuels amours, I’hymen, ta foi jurde,
Ma mort, ma mort, cruel, par ta fuite aflurée,
Ricn ne peut ¢ arreter: tu pars; tu n'actends pas,
Tu n’attends pas que Flore ait banni les frimats?
Au milicu des autans ct des fureurs de Ponde
‘Tu veux prccipiter ta flotte vagabonde,
Perfide ! Si du moins Pergane etoit encor;
Si, pour revoir les champs ou combattit Hefor,
Tu bravois les remords, ma haine et le naufrage -~
Tu me fuis pour errer de rivage en rivage,
Pour chercher au hazard des Lares ignorés;
“Ingrat, et tu me fuis! Ah! par ces noeuds facrds,
Par ta foi, par mes pleurs, par les maux que j’ enduye,
Laifle tes vains projets, ne fois pas uu perjure.
. Si la trifte Didon a des droits fur ton =ceur,
Si pres drelle autrefois tu connus le bonheur,
Arréte: prends piti€ d'une epoufe mourante,
ois cc que jai perdu pour €tre ton amante,
es fujets m'adorcicne: tu parois 3 ma cour,
Etleur haine bientot fuccede a leur amour.
es ‘peuples africains je regnois honoree,
Je |taime, et contre moi PAfrique eit conjurée,
’clevois mes regards, fiere de ma pudeur:”
Tu vins, et la vertu s’envola de mon cocur,
Pour toi j'ai tout perdu: faut-il te perdre encorel
Helas! fi comme cpoux Elile envain t'implore,
Entends au moins la voix de Ihofpitalité.
Vois le fort qui mattend; vois un frece irrité
Aflouvir dans mon fang fa vengcance acharnde;
Vois le fier Yarbas me trainer enchaince!

Du moins ¢'il me reftoit un gage de nos feux,
Ui dans fes traits cheris te peignit 3 mes yeux,
lon ame de fes maux feroit moins oppreffee,
idon, lorsque tu pars, fervit moins delaiffée.

. 3.

Bon der Hiftoire univerfelle, depuis le commence.
Ment du monde jusqu’  préfent, compolce en anglois
Par une fociete de gens de lettres ; nouvellementtradui.
te en fmngois par une focieté de. gens de lettres, find
Runmebr 20 Bdnde erfehienen, und mit diefem gwansigften
fangefich erft ber gte bes Originals, und der Ueberfebungin
490, bie in Holland veranftaltet worden ift.

Anbang.



